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C'est à Lignière, commune surplombant le lac de Neuchâtel à une altitude de 803 mètres,

que Gérald Brunner a choisi d'élever ses chèvres. En fait, il a repris l'exploitation de ses beaux-

parents, et cela après avoir terminé l'Ecole d'Ingénieurs de Zollikofen.

Monique Perrottet

Elevage de chèvres-

Mais pourquoi s'intéresser aux chèvres? A

l'origine, il s'agissait d'une exploitation
traditionnelle avec cultures et vaches laitières. La

première chèvre arrive en 1997 dans le but

d'aider... une voisine: son enfant étant

allergique au lait de vache, elle cherchait du lait
de chèvre. Le nombre de chèvres va croître

mais, et cela est aux yeux de Gérald Brunner

essentielle, «uniquement en fonction de la

En bref...
30 hectares de terre dont 24 en propriété

20 hectares de culture

Troupeau de 35 chèvres laitières

Halle d'engraissement de poulets d'une capacité de

60 000 têtes par an

Fabrication de fromage

Vente directe de la totalité de la production de fromage

1 stagiaire

demande du marché. Il est hors de question
de me retrouver avec des surplus que je ne

sais pas comment commercialiser». En 2000,
il abandonne la production laitière et ne se

consacre plus qu'à son élevage caprin.

Aujourd'hui, le troupeau compte 35

chèvres. La production, soit environ 26000
litres de lait par année, est transformée par
Gérald Brunner en fromage: fromage frais,

bouchon aux herbes ou au poivre, crottin,

fromage à pâte molle (le Chevretton) ou mi-
dure (le Petit Berger). Il assure également la

distribution et la vente de cette marchandise

auprès d'une quarantaine de détaillants, épiceries

et fromageries ou à domicile. Mais la

distribution de ces produits reste relativement

délicate, notamment à cause de la chaîne du

froid. Il est aussi délicat de faire entrer de tels

produits dans les fameux coffrets des

produits du terroir proposés par les agriculteurs
neuchâtelois. Qu'à cela ne tienne! Gérald

Brunner et d'autres producteurs confrontés

au même problème travaillent actuellement
à la mise sur pied d'«une distribution frigo-



Saus la taupe

sion et une machine à traire... Par contre,
c'est lui qui s'occupe des génisses, présence

par ailleurs des plus utiles afin de valoriser au

mieux les restes laissés par des chèvres réputées

pour leur gourmandise: elles trient leurs

aliments pour ne prendre que le meilleur.

Et poulets

Voilà deux ans et demi qu'il a construit une

halle d'engraissement de poulets. Il y produit

quelque 60000 poulets par année. Ceux-

ci sont pris en charge, contractuellement, par
un distributeur mais sans garantie de prix.

Cette production représente «une opportunité
de mieux valoriser mes productions céréaliè-

res grâce à la réalisation de contre-affaire».

Néanmoins, l'investissement a été important:
«CHF 450 000.- que je souhaite amortir en

10 ans afin de remettre à ma fille l'exploitation

dans les meilleures conditions possibles.

Pour cela, je renonce à prendre un salaire

pour le travail que j'y effectue.»A gauche: Gérald Brunner examinant ses

fromages encore en faiselles et, à droite,
chèvres laitières de la race chamoisée.

rifique» des produits du terroir! Et le projet
est en très bonne voie. Pour Gérald Brunner,

«une telle prise en charge me permettrait de

me consacrer plus au développement de mon

élevage». Reproduction et élevage de cabris,

uniquement pour Pâques, viennent compléter

l'activité caprine.

Mais aussi culture...

Comme l'exploitation compte également

quelque 20 hectares en culture (céréales,

colza, betterave fourragère), Gérald Brunner

s'est associé avec le fils d'un voisin. Travaillant

comme employé sur l'exploitation paternelle

(30 hectares de terre, élevage laitier et

génisses, élevage de porcs), ce dernier gère

également tout le parc machine nécessaire à

une telle entreprise. De ce fait, Gérald Brunner

a pu considérablement réduire son parc
machine, celui-ci comprenant une griffe à

fourrage, un tracteur, un nettoyeur à pres-

Côté personnel

Exploitation pilote, Gérald Brunner s'occupe

aussi de la formation, notamment en

accueillant régulièrement, via Agroimpuls, des

stagiaires pour des périodes de 4 mois. Par

contre, il est seul durant la saison morte. Ces

personnes viennent généralement des pays
de l'Est où, en principe, elles suivent les cours
d'une école d'agriculture. Au contact de ces

stagiaires, Gérald Brunner a pu constater que

l'agriculture de ces pays a deux visages, l'un

très dynamique, très concurrentiel et innovateur

alors que l'autre est resté figé dans des

structures obsolètes. Il ne doute donc pas un

instant, au vu des potentiels de production de

ces régions, de leur capacité à produire
relativement rapidement des denrées de bonne

qualité à des prix plus que compétitifs.

Et demain?

La réponse de Gérald Brunner est claire: «Ma

fille est en 2e année d'apprentissage agricole

dans une exploitation argovienne. Elle

en profite pour perfectionner son allemand,

atout absolument indispensable dans la vente

directe. Mais sa formation ne s'arrêtera pas

là; elle souhaite poursuivre ses études à Zol-

likofen après l'obtention d'une maturité
professionnelle. Peut-être que certains pensent

qu'il n'est pas nécessaire d'avoir une formation

d'ingénieur pour gérer une exploitation
agricole. Ils ont certainement raison mais

cette formation permet d'élargir son horizon,

de se poser continuellement des questions

et surtout de se remettre en question.»
Il se souvient alors d'un voyage effectué il y
a une vingtaine d'années en Israël. Il a vu les

gens arracher les orangers alors que le marché

était demandeur de ces fruits. Pourquoi
donc les arracher? Uniquement pour
anticiper la baisse des prix qu'allait provoquer
la mise sur le marché des productions
espagnoles, italiennes... Et cela a marqué Gérald

Brunner. «C'est quand les débouchés sont
assurés qu'il faut se demander s'il ne devient

pas nécessaire de se tourner vers une autre

production.» Il pense néanmoins, au vu de la

demande, qu'accroître le troupeau est raisonnable

même si cela nécessitera quelques

aménagements des locaux de fabrication de

fromage. Il considère d'ailleurs qu'il faudrait un

troupeau de 80 chèvres laitières pour permettre

à une famille de vivre de cette activité.

Enfin, quels conseils donnerait Gérald

Brunner à un collègue désireux de se lancer

dans un élevage caprin? «Avant toute
réflexion, songer à la vente des produits qui

en sont issus car personne ne les prendra en

charge.»

Cave d'affinage.
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Spécialités adaptées pour
la fertilisation du maïs

Fertilisation de base
Polyvalent 5.10.28 + 2Mg + 0.1 B

Fumure azotée complémentaire
Urée granulée 46% N ou
Sulfamic! 30% N + 3 Mg + 10 S

Application foliaire
Maïstar (liquide) 60 gr/lt Mg, 50 gr/lt Mn,
70 gr/lt Zn, 100 gr/lt N, 100 gr/lt P205

L'herbicide maïs le plus complet

En post-levée contre les dicots et les graminées
...ray-grass, chiendent, pâturins,

amarantes, arroches, chénopodes...

marque enregistrée
Classe de toxicité 5
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